
En 2-8 j ours
leu goìtres. et toutes grosseurs au cou dispa-
raisoent: 1 flac. i. £"r. 2.20 de mou tauanh-
goitmvee suffit. Mou huile p o u r  les oreilU * giTiSri
tout. ausai rapi dei», ent houriUmnetnent et da-
rete d'oreilles, .1 flacon fr. 2.20

S. VltiVnmt, tnéd.
K Grnb Appon /.o!!. ftli. -E.) 70

Foudres et Fùts 21
tle transport de tous genres et de tou-
tes les grandeurs , cuvos de fermenta-
tion etc, sont livrées , aux meilleurs
prix et tle fabrication soignée par les

Tonnelleries mécaniques Zurich et
Itlieinfelden S.A. Rhoinfelden L 1425 M

&

OUVERAIN
m% 11,'WP^coutre le gros cou.p wMAAr D(5p6ts dans toutes )es

«a ^^ pharmacies. 0 0 0 0 0 0 0
'P Dépot generai : D. Grewar , Meningei.

tff •v^ -j5arg3a»-a-mi«t marni aiutar muu^
S' «fliSSl-#"¥ ¦¦ j p %  a ATS Nei chtotCmtex pass
liH iRITF • t i  li II? f if m\ mr®E mossi
"W I I a f T L i V  I Ama \J JLi «fTL 1 I> • ^^^ La Merveille des Merveille.

6SR0S CYLINDRES
PHONOGRAPHE PERFECTIONNÉ et la

COLLECTION des {£|A
CHEFS -D'CEUVRE %B%3

ARTÌSTI QUES MOULÉS MARQUE PATHÉ

rj e gros cylindre artistique
I moulé marque PATHÉ,

«*—ti est la réalité stéróotypée
dans un bronza eternali

Chaque gros cylindre artistique moulé
Paniti  constitue un dédoublement inutlié-
mnti<|ue de In voix de l'artiste et du son
de l'orchestre.

Seuls au monde nous pou-
vou s offrir  les gros cyliiadres
artìst iques moulés de la
célèbre marque PATHÉ,
au prix de 2"'- la pièce avec
plusieurs années de crédit.

ATTENTION AUX CONTREFAQONS
Le g-ros cylindre artistique

moulé est poli à l 'intérieur et
porte la marque PATHÉ.

Suriijoutnnt aux troulilantes merveilles
dsfl InveiiLions récentes , nos Ingénieurs
(i'éllte viennent «le donner nu phonotri-npiie
l'otluceltaEie vie qui rait . désormais . d'une
machine, l'alter ego de l'artiste , c'est-a-
dlre uu autre lui-mème.

Les nouveìles machines
C H A N T E - C L A I R  et les
nouveaux gros cylindres
artìstiques moulés PATHÉ
donnent la réalité absolue. i
C'est le théàtre chez soi. <£

Plus de bruit de machine, plus de frottement
pas In moindre Intonatlon étrangère, mais lavoix chaude et vibrante de l'art iste , le pur
crlstal «les cantatrlces et le son juste des
instruments de musique; la force , la vigueur,l'éolatien un mot , in vérité dans toute sa beauté.

Deux minutes d'audltlon sufllsent pour seconvj ilncre de l'écrasaute supérlorlté du
CHANTE-CLAIR sur tous les autres sys-
tèmes h cylindres et à dlsques criards et
Jlaslllai -ds.

Le CHANTE-CLAIR est un
phonographe de grand luxe,
robuste , élégant , de haute
précision , d'une construction
rruithematique admirable , la
perfection au point de vue
pratique. Tout ce qui exiatait
avant lui est stirpasse , ócrasé ,
annulé à jamais!

T
OIITI :» los l'élébrltés du théàtre s'avancent
a votre appel! A votre gre. elles vous
chnrment «le leurs chants les plus mélo-

dieux , nu bien, «lans une envolée tragique,
urruch.ml ii leur Ame les plus suhlimes élans ,
elles vous font tressailllrl A votre gre, les
orchestre* ré|iutés Interprètent les morceaux
cholsis de leur répertoi re, lea chanteurs en
\02ue viennent enfln vous dire les derniers
miccàs des scènes parlslennes. Tout cela pour
vous !>eul. aimable lectrlceou cher lecteur , donsl'unique but de vous charmer et de vous plalrej

Permettez-nous de vous offrir le splendide et
uxueux phonographe le CHANTE-CLAIR ,lo seul aiipareil récemment pertectlonné, d une

valeur de 70 fr. que nous vous lalsserons

entre lei maina du public francala plus da

graphe remplacé aujourd'hui
le théàtre et le concert. C'eat
un réel dédoublement de l'or-
chestre et de Partiate.

Réduction da Prix.
I.O gron cylindre
moulé PATHÉ il ¦ ¦ 
A Franili. £-> -

AMTRB €H ÙSE I
La Merveille des Merveilles!!!

^^Sj9arAai\m Remarquez
«^vwfon-W ^^PPare/; ^e
f \ag iktf ^nxe et teP&villon
^aaz^ f̂ mffF amplif ìcateur.
fifE ^netien . L'appareil à molile prlx , la
RUtlOD .Grot Cylindre PATHÉ à 2'.

A MOITIÉ PRIX
o eat-ft-dlTQ pour la minime somme de 35fr.]
Permettez-nous également de vola présenter
1« mervetlleux répertoire des 60 gros
Cylindres artìsti ques moulés.marque PATII .*,
.tant lo prix vient d'Atro balssóà 2 fr. la pièce.
Otte bibliothèque enorme, qui ne renterme
quo merveilles et choses d'art , comme l'indique
la Uste cl-après, a été composée et enregistréc
[HHir vous par les premiers artistes parlsiens
«innt 'es noms sont trop connus pour qu'il soit
uti le  d'en taire un éloge quelconque!

Tout le monde pourra dire désormais :
Alvarezet Delna. Delmaset Vaguet chanteront
chez nous ce soir. et. passant du sérieux nu
comique. Polla ou Fragson nous diront le
dernier succès de leur répertoire des Concerie
Parlsiens ! Le concert pourra durer nuit et
jour car nous avons 60 numéros sensationnels

Noua le ròpètons , nous donnons li
grand Phonographe

CHANTE-CLAIR
à Moitié Prix

h tous les ncheteurs de notre splendide colle*
ti un des 60 gros cylindres artìstiques mouléi
Do plu « nous nccorilons h chacun

02 Crédit de SI Moi?
_>st-ft-ut .» • ¦• •• ' ii •: ¦*> fournÌH-w»nii immi*tHate •
IH.Mlt • ¦. -«  .*.¦• -» •' ¦> ." i«f p;'.i- ..:.l. .- É - . .¦.-.' !..
IÌAHI il*-':- SO j^ra-. -' yn l i i . r t -> .*. 

__ 
!r. eilil l»-» .i

«-,v*wr»s»osfc»02a ^^

Cystite chronique, ardeur d'urine
En réponse à votre demandé je vous attesto avec plaisir que vous .m'avez. radicalenient guéri

par votre traitement par correspondance de mon ,mal : cystite chr ini quo avec de» douleurs
a la vessie, la strangurie, l'urine trouble avec dé pòt, purulente et pisssmen't de sang, quoi -
qne je sois ago de 60 ans. Toutes les douleurs sont passées, l'urine est claire, limpide et
passe aisément. Je vous en exprime de nouveau TOSE meilleures remerciements. Thurndorf ,
et. Thùrgau, le 8 Juin 1907. Reinhold Preschlin , maire. 'Adresse : Glini qie „Vibr»n" à
Wieiaiiciat près Rorschach , Suisse

Sa.'.'AT?

Charcuterie de Campagne Yaudoise
Nona expédions par 2 à 5 à 10 kgs. contre remboursement

Saucisses si ròtir
Saucissons vaudois
Saucisses aux choux et au foie
Saindoux pur de poro bidon de 5 à 10 h 20 kgs. à l'r. 2.20 le kg.

S'adresser à «tfAILIiARD. à Chatillens Oron , Yaud
Bcibais par 100 kilos anx negociants.

fr. 2.80 le kg. Ili Lard maigre IV. 2.20 le kg
„ 3.20 „ „ Lard gras ,, 2 „ „

i 2:50 ,, „ Jambon . „ " „ „

m%MM0®M3&m^m:mmm££Ms&:

31 Elf llOSIS —***—
DE OR ED IT FACULT^ de comparer avec les autres marques

"GTÌROS CYLINDRES I
Remarquer les noms et les titres. — La célèbre collection des 60 oros Cylindres que nous olfrons est UNIQUE AU MONDE

Les meilleurs Artistes sont monopolisés par noe Usines.
Aucune autre Maison ne peut présenter un eboix semblable d'Artistes en vedette :

ALVAREZ, VAGUET, DELMAS. FOURNETS , NOTE. AFFRE, BAER , NUIBO , DELNA , TANÉSY, de. l'OPÉRA: — BOYEH
PÉRIER BELHOMME , JANE MEHEY. MARY-BOYER , de l'OPÉRA-COMI QUE ; - AUMÒNIER , VALLADE. MERCADIER
MARÉGHAL, CHARLUS , DALBRET , BERGERET, FRAGSON , POLIN . DRANEM, ODETTE DULAC , des ConcertB Parlsiens

Tous les Orchestres et Sol ls soni exécutés par les Artistes de l 'Opera ,

OPÉRAS
1. Faust {Gounod). Salut demeure c/i.isfa a/

pura . Chanté par V AOCI -T, de l'Opiira.
2. Les Huguenots (MeyerbeerJ . Bènt.:icthn

dea Potgnardi. Chanté par Di. i .u»» , cie
l'Opéi-a.

3. Robert le Diable (Meyei'heer). Evoeatlon
dea Nonne *.  Chanté par A UIIOM ^ II.

4. Hérodiade (Massenet). Vision f u&tive.
Chanté par N OTE , de l'Opera.

5. Jocelyn (B. Godard). Berceuse. Chanté
par V.YOUKT . de l'Opera

6. Romèo et Juliette (Gounod). Cast ine.
Chanté pac AFFRB . de l'Opera.

7. La Walkyrie (R. Wagner). Chanson du
Printemps. Chanté par ALVAREZ . de
l'Opera.

8. Guillaume Teli ( RossiniM-//« tièriditsirc.
Chanté par AFFRE , de l'Opera.

9. Le Roi de Labore [Massenet). Arioso.
Chanté par NOTE, de l'Opera .

OPERAS-COMIQUES
10. Lakmé (Leo Dellbes). Ton doux regard se

volle.  Chanté par BAER , de l'Opera:
11. Carmen (Bizet). L'Amour est enf ant  de

Bohème. Chanté par M"" DILSA .
12. Mire.Ile (Gounod). Ariette. Chanté par

J AHB M EKBT, de l'Opcra-Cornlque.

OPCRETTES
13. La Mascotte (Audrnn). Cts envoyés du

Pa ra dls. Chanté par Borsa, de l'Opéra-
Comique. ¦

14. Les Cent Vierges (Lccocqì. 0 Paris , re '
séjour. Chanté par MART -B OV . R, dr
l'Opéra-Comique ¦

^«¦¦MLBWMtlWI-li m'̂ l ¦ '
et le phonoRraphp CHANTE-CLAIR :i moHi^
prix. c'est-ii-dtre pour 35 IV. et qu** t'.-n-hotr-ui'
ne pale que 5 fr. pai- mois Ju ^qu 'a .-Qmplale
libera tion du prix total'dn 155 Franca.

L'emballage est gratuli. — Les atiUttraces
sont présentées par la jwste sani* fi-o.s pour
l'acheteur.
Noui vendont en confiance. 31 Mois de Crédit.

Rien à payer d'avance.
tes 60 gros cylindres et l'appareil sont

garant i i  tels qu 'ils sont annonces, iis peuvent ,
da reste, ètre rendus tìsnt les huit jours qui
suivent là reception s 'ils ne convensient pa$.

Nous répondrons pratuitement a toutes le=
demandes qui nous seront adressées.

O. QIRABQ & C-,
*6, Rue de l'EchitTuier PA I'JS(X' Arr')

H. 

Aeences en SUISSE et
cn BELGIO UE.

DUOS
15. Romeo et Juliette (Gounod). Frngm'du

3'Acto.CliantéparVAoUKret J ENF M K H E T
16. lVlignon (A.Thomas). Duo des Hirondelles ,

Clumté par MARY-BOTSII et AUEIOMIEK .
TRIO

17. Faust (Gounod). Ti-io ttnnl. Chinil i ' poi'
FOURNBTS , VALI au» et IVI"* Tantbv.

CHCEUR
18. La «Vlarseillalsc (Routret de l'Iste).

ROMANCES
19. Le Cor. d'Altred de Vlftny. Musique de

Flégiei -. Citante par AIIUOMER .
30. Le Soir, de Gounod. Chanté par ALVARKZ .
21. Vous étes jolie , de Delmet. Chanté par

V AOU .T.
22. Brise des Nuits. Chanté par M ERCADIKR .
23. stances , de Fléu'ier. Chanté par AFFRK .
24. Chanson de Musette , de Francis Thomé:

Chanté par Pé RITR .
35. Le Temps des Ccri.cs 'Chanté par

OP K I T K  Duiac ,
26. La Vierge A la Greche. Chantép'Vviuar.
27. Credo d'Amour, de Al. Lui gini. Chanté

par M. NuiBn . de l'Opera ,
28. Melodie , «le Em. Chlzat. Chanté par

Bsi.nouMR t de rOpdra*Comique.
TYROLIENNE

29. Le PUtre dea Montagnes. Chanté par
B&REiEllET»

^ CHANSONNETTES
jn Anioni' fragile. Chanté par F»A»SOII .
31 Situai ion intéressante. Chanté par

P u l . I N .  l ' I

S l_ BULLETIN do FOTJSCRIPTION¦V-a .... _
'J 2 te soussigiié , décla re acheter à ,\i.\ f .  j. dlRARD & C". ù Paris, la Collecti.,n
3 S dea 60 gros Cylindres artìstiques el le Phonographe CHANTE-CLAIR c:"- r
cr rt conditions enoneées , c'est-à-dire par  paicments mensuels de 5 fr. j i i squi t
m E comp iute liquidation de la somme de 155 franca, prix total.
° 0 Fat ta  -e o
a - Nom et Prénoms2§ ' . .

Ti Profession ou Qualité —•***¦—
_ _2 nnmiefle ' --'-5 : 
Ss« qj nénartement

£ 1 Gare

rtrievo de frt-Cipbr le próaent bulletin et de l'envoyer sous enVelop^e à : ¦•: ii

rAgence de ffENÈtt , M r L-A, MIBERT |
33. Kue d*.« 'o Syaapcqno. »33 :\ ̂ JTliHY&i «P¦agriEaramrtoig -j &x

e l 'Opéra-Comique, etc , etc.
32. Serrez VOB rangs. Chanté par CBkVfJBS.
33. Maitresse chérie. Citante pur DALBRET.
34. Les Blondea. Clianté par Fi.A.r,suN.
35. Un Monsieur chatouilleux. Citante par

MAItÉCHA..
36. Art culinaire. Chanté par D U A N E U .
37. La Fifil lea sa Mére .Cl ia i . t . '1-ai-CHj.aL DS.
38. La Marche dea Gamlns oe Paris.

Chanté jiar MAR éOIAI .
ORCHESTRE

39. Sambre-et-Meuee (Marehe).
4.0. La Mattchlche ( Borei - Clero), Danae

espagnole.
41. ValBe.trou./o(/r«ou7a/i.fl/ t.(\Valdteuffel).
42. — Ls Vague (O. Métra).
43. — Le Beau Danube Bleu (Stravisa).
44 . ScottiBh. La Ca rillon (Corhln).
45. Mazurka. Jeloux et Cocjuettes (Corbln).
4G . — La Cza rlne (Louis Canne).
47. Quadrine. Orphie aux Enf ars (Oftenbach).
48. Polka te Retourdu Printemps (Sehindle).
49 . — Bella Bocca (Waldteuffel).
50. PariB-Bruxellea (V. Turine), Marcile

; militaire.
51. Pas des Patineura (Danse).

INSTRUMENTS DIVERS*
52. Clarinetto. Loin du Bat.
5.3. Flùte. La Flùte  enchantàe.
54. Cor de Chasse. La Chabrlttant.
55. Saxophone , Chanson du Printemps.
jffi. Xylophone. Les Clgognes.
57. Dense Pistone. Rostignol et Fauvette.
58. Violon. Tesoro Mio -

] CYLINDRES HUMORISTIQUE8 ¦
59. Frères Joyeux (Valse).
60. Polka dea Pipelets. ." .; '

, U : li : '190 .
_ S:C..2T0RB :

zzzz: é

\%75&* Tirage à St-Maurice du 22 au 25 octobre 1907 ^S®
de la loterie pour la nouvelle ]VAll >f»BinÌAl

église catholique de ggf" 11CUÌ/UÌ1W?|
&Ajf" La plus avaritageuse et la plus appré-
ciée.J.0405 gragnant fr. 160000 , ler fr. 40000,

H__T* Les derniers billets sont e « vanta ohez
les dépositaires à SION, MARTIGNY, St.
MAURICE, etc, envoyés contre rembourse-

_MBaJMJaM»_-B--B_
___Ìment Par M* FLEUTY, ageuco gene ale rue

Gourgas, 4, GENÈVE.

vili blanc Vin roug
garanti naturel, coupé a

viri de raisins secsde raisins secs la
à 20 fvs. les* JÒO Ulve*

Analyséi par les eiiiuiist.es
à 27 frs. les ÌOO li

Eolia itillons gratis et frane

OSC Al t  KOGOEIV; ,  M O R A T

iOUlS WERRO , Mooiilier près Morat Fribourg
labrìquc de luontres de confiance fondée en 1896

Ifieiuonloirisf aucres, très solides et bien réglés, pour boni
mes et danies. ,.' ' ,

Eu nickel , ou acier noir k Fr. 8.50, 9.50, 11.— et 12.—
En argent contróle et gravò k Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est, munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Faiivois franco contre remboursement. — Pas de vento par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous gonre i aux prix
les pJus bas. 752

On accepté on p«aiement los vieilles bottes de montres or et argent.

X,A ,.TISAN S. F R A N C A I  SE i: ' ' "

|_ 3.5 Fr. . !MB SliaHAISfE ET PlaUS peiiTOiit ètra feagags chez soi
f avec riu.à tricotuuses aatùinali ifues qui sont la PROPKIETE DE LA
l 

. AUTOMATIC KK1T1TNG.MACHINE, 00., Ltd. LONDON. So raéfier§ des tricoi-euses traudiiJeu.se.,. Demandez certificats et catalogues au repré-
l sentimi. E. aua Y-JRANRENA ÙD, .'(, Beaux-Arts, NEUCHÀ TEL.

La plus haute rltj'o^pyj ise à l'exposition do Milan 1906.

ÀWLì \ .11 • • > • •!!.! •'Vocunstitiìaiìte i
', rtì&f cimW ,,;. '\ .

¦̂'̂ 'r l f ^S m'i/i./ MWmm , ,,; • „.;; " . .. . . .jj es ;, Anciens' Moines \
gut'rit radickleiueiit 1 toutes les inalai iins d'estomac., du foie et

j dès 'i.itò"tiiì.s ; ^a.'stritej i,, 'dysopsies , digestions difficiles , ete.
ìa 'bilie \:e.i' glaires ,'' lés 'rbumatismès, 'les vicesUlu sang et desKlle chasso la 'Dille ve>; glaires ,'- ies rnumatismes, ies vices . uu sang ei aei

ImméuVs: CeUto Jj ienfaisaiite , ' l'inane ' Francaise des Anciens ìtloines compose
fivec. dos : jilàiitea !des Alpes et du Jur'a èst depurative , laxative, aperitivo, antibillóuso
l'ortiiiaiitò et ai.tirlivnnat 'isntaby Appróitvée' par la Société d'Hygiène 'do Franco.

Le flacon (avlec brochure «xplieati vel 4.50, par 3 flacone 12 j francs. En
vento dans toutòs les pharmacies et 'au Depot principa l , DEROUK , pharmacien
1 Thonon-Jee-Bain s , qui expéd i e, branco. Dépòt a Sion, Pliarmaeie .Pitteloud 31H

SMr

Fabrique Suisse d'Accumulateurs , S-A a Olten

ACGUMULATEURS
SOS «'apilal action Frs. Ì50© OOO.— (Z * 7*22 g

lo tous goni-es et de toutes diiaeusio ns d'après un système ayant fait ses preuves
Grand nombre do batteries installées depuis de longues années k l'étranger

iustrmiiCuis de musique
A. DOUDIN , Bex

Fonruiascnr de 1'Ar.iisée federale

Nieklage — Argentures

«\lagasin le mieux assorti e;i tous genres d'instrumeuts de musique. iourniture
pour tous le» iustrunienls. Achat, echange et location de piano», harmo-
niium, etv.. Cordes renommées. m .' 415

Adressez-vous de préfórenee aux fabricaiiur plutò t qu aux reveudeurs , vous
serez mieux servis et 1. meilletir marche.
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3 • 3 9 Jto «es ,<to 8, «.-a» et 50 tólegl. ' * % '
a « » 1 *%. PANCHAUD, Ftabirte. à VEVEV » |

Des milliers à gagner
Vous trouverez dans ma liste d'offres abon-

damment pourvue , que j' envoio à toute personne
sur demandé dét&illée sur ce qu'elle désire, gra-
tultement, sans aucun frais, des offres vraiment
sérieuses de commerces , hòtels , penstonnats,
sanatorlums , exploitations Industrielles , im-
meubles , propriétés, vlllas, de la place ou de
l'étranger à vendre ou demandes d'assooiés de
tous genres. Je ne suis pas agent, je ne prende
Jamais, dans aucun cas, de commission.

S. Kommen, Baie

Timbres en caoutchouc
très solide

Timbres de 1 à 3 lignes Fr. 0.80
Timbres de forme ovale « 1.50
Des exemplaires du Prix-Courant

seront envoyés gratis et franco
sur domande par la ftabrique

A. Niederhiàuser
•CS-rangc» (Soleure).

>.«>,: a,«ixa1.a-.rt:«^ls«-.x .̂;:'.'̂ o»l .̂»JET»XE ĴiL« .̂«.'il.'a- '̂ /ai-.-'a^a3.Lir'

600000
300.000 , 60.000, 30.000, jusqu 'à 240

fr. au minimum sont <à gagner avec un
billet.

Chaque billet est gagnant. Six tirages
par au : ler octobre . ler décembre. Les
plus petits lots étant a peu près égaux
k là mise, on no court presque pas de
risque.

P A B T S  à|S Fr.
Prospectus gratis

Bankiiaus Danemark Kopanliagen K. 5
Aiitorisé par l'Etat en Suisse

AUX i':.vi»i'aa>i'r M<] iì .its
DE

R-4-.i&ii<r&
Pour vendre et l'aire connaitre vos produits

Ikites dea

AW1VOWCJES
dasn les journaux répandus et qualifiés pour
une publieité efficace.

Benseignements, devis, etc, seront fournis
immédiatement par l'agence de publieité

Louis MAYOR, 5 Bd. James Fazy
Genève

qui se cliargera de toute insertion dans les
journaux suisses ou étrangers.

» I III I I E E I I  lininii» irrin ~i ni» !¦¦ mia.— I I E I . I I  T I I I I I  uni i in i ¦¦ an E—»iii—i—

S^̂ sS

5 il 20 francs par jour à tous
Homme ou dame sans quitter emploi.
Travail honorable, placement assuré.
Très sérieux. Ecrire à Dupré, 24, rue
Monthoux à Genève. 555



Bulletin politique
Les conditions de l'aman

L'amiral Phij ibert a télégraphie au minis-
tre de la marine francaise que le general Dru-
de, l'amiral PhiJibert et M. Malpertuy, oon-
sul de France à Casablanca, ont en diman-
che 'une conférence avec les delégués des
trois tribius chaouia Onlad-Zeyan, Zenata et
Zyai'da.

Les représentants de ces Iribus ont fait leUr
soumission alux conditions suivantes :

« Les hostilités cesseront à dater de ce jour
•el Je general Drude pourra opérer des recon-
naissances militaires sur Je territoire des tri-
bus sOuindses piour s'assUrer q'ue la pacii'ica-
tion Y est complète.

» Tous les groupemients armés ayant d>°s
intentii'ons hostiles et qui se trouvent sur le
territoire des tribus contractantes devront étre
dispersés et cMtiés par oes tribus elles-mè-

Tout indigène qui sera trouve possesseur
d'armes ou de mUnitions de guerre, dans fon
cerale de 15 kilomètres de rayon autour de
Casablanca, devra étre livré aux autorités ehé-
rifkmnes et sera condamné à l'emprisonne-
ment ainsi qu'au payement d'une amende de
100 douros {500 francs).

» Les tribus seront rendUes lesponsables de
l'exécution de cette cla'tise.

» Tout indigène qui se livrera à la contre-
bande de guerre ou qui fera asage de ses
armes seia puni.

» Les delégués des tribus se sont engagés à
remettre aux Francois les auteurs de l'at-
tentai oomimis à Casablanca oontre les Euro-
péens le 30 juillet dernier. En attendant leur
jugement, leUrs biens seront saisis et vendus.

» Sane piréjudice de l'indemnité qui
sera versée et dont le mtontant -sera fixé [par
le gouvernemient chiérifien, les tribus ohàou-
ia payeront une indemnité de 2 millions de
francs ; la part ¦ contributive de chaque tribù
sera proportionnelle à la durée de Ja résis-
tance qu'elle aluxa opppsée.

»En outre, les Chaioiuia devront verser Un
tribù! pour servir à la oontinuation des tra-
vaux dlu port de Casablanca.

» Pour garantir l'exécution de ces clauses,
das otages seront livres, à raison de
deux notables par tribù.» |

Les delégués des Oulad-Zeyan, iies Zena-
ta et de Zyai'da ont immédiatement désigaé
leurs six otages et ont signé cet acte ide (ca-
pi lulation.

D'autre part, à rissime de la conférence qui
s'est jrolongée tnois heures durant, il a été
convenu qlue le marche de Casablanca sera
ouvert de nouveau à partir d'aujourd'hui 25
septembre.

La reddition des armes sans condition, de-
mandée par les autorités francaises, a fait l'ob-
ici d'une longUe discussion.

Malgré que les téJégrammes officiels ne rnen-
tionnent pas le résultat exact des négociations
s'ur ce dernier pioint, on pieUt penser q'ue !e (ge-
neral Drude n'a pas insistè sur cette condition
draconienne. La seconde clause dit, en effet ,
que « les groUpements armés ayant des in-
tentions hostiles et qui se trouvent sur le ter-
ritoire des tribus contraolantes devront ètre
¦dispersés et chàtiés par ces tribus elles-mè-
mea ».

Elles ne sauraient le faire sans ètre armées.
D'autre par t, la condition de la reddition des
.armes eùt été particulièrement désastreuse
pour les Zyai'da qiui occiupent les marches |o-
rientales des Chàoui'a où ils sont sans cesse
exposés aux razzias de leurs voisins les Zacr,
.tribù belliqUeuse et pillarde. Exiger d'eax la
reddition des armies sans condition les eùt li-
vres à leurs pires ennemis et eùt ouvert a
ceux-ci la route de Casablanca.

U est difficile d'estimer l'impiortance de la
soumission acoeptée par ies ca'ids Si Ham od
ben Omar et Si Thami ben Ali, car Iies (télé-
grammes ne disent pas si par exemple le pre-
mier reprasente les divers ca'ids des Zya'fda
ou son seul cai'dat. Si lui, Ben Ali, let les au-
.tres négociateurs sont ies mandataìres effec-
tifs de tous Jes Zyai'da, de tous les 'Zenata
ou des Oulad-Zeyan, donnés comme partie pre-
nante de l'accord, ce résultat obtenu seraiit ìimi-
portant, car ces trois tribus counpjtent au moins
cinquante mille àmes.

Les télégrammes officiels ne mentiionnent
que les Oulad-Zeyan, les Zeneta et les
Zyai'da. Ces trois tribus sont au nord-est let à
l'est de Casablanca. Leur soumission aura pour
effet de dégager complètement le flanc gau-
che du camp* francais. C'est s:ar leur terri-
toire que se troUve Sidi-Brahim>-el-Kadmiri. Il
faut penser qlue certaines tribus des Mediouna
ont dù également négocier leur soumission, car
ce sont les voisins immédiats de Casablanca,
ceux sur le territoire desquels se trouventfTed-
dert, Titmellil, le puits d'A'in-Sbàa, qui furent
le théàtre des précédents engagements. Il se-
rait curieux que les tribcis les plus proches et
les plus directement exposées ne cberchent
pas à obtenir l'« aman » afin de pouvoir ren-
trer sur leurs anciens teiritodres.

Il faut remarquer enfia que les tno-Us qui
viennent de faire leur soumission, soni celles
qui se trouvent entre Rabat et Casablanca.
On peut se demander si l'arrivée du sultan

Àb'd el Aziz à Rabat n'aurait pas contribué
à leur faire demander la paix.

m*. 
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Les Caisses d'épargne postales — Le Lcetsch-
berg au Conseil national. — La reconsti-

tution du vignoble.
Dès sa rentrée lundi soir le CONSEIL NA-

TIONAL a entendu une motion de M. Calame-
Colin, de Neuchàtel invitant le Conseil fede
ral a présenter un rapport et des proposi-
tions ooncernant l'introduction des caisses d'é-
pargne postales en Suisse.

Développant sa motion, l'orateur a rappe-
lé les circonstances dans lesquelies, il y a
une qtninzaine d'années, on enterra une mo-
tion Morel concue dans Je mème sens.

« Nous avons perdu, a-t-il dit, 'un temps
précieux jet aujourd'hui nous sommes pres-
que seuls en Europe à nous tenir à l'éeart
d'une institution qui a donne des preuves ir-
récusables de son aiutante. Le moment est Venu
de reprendre la question, d'autant plus qtae
la création de la Banque national e a dissipé
toute erainte relative au plaoemenf des capi-
taux.

»La egasse d'épargne postale rendra un ser-
vice oonsidérabJe au public, notamment a la
classe laborieuse et elle constitele à ce point
de vue lune oeuvre sociale de haut intérèt ; elle
ne nécessite auclun sacrifice pécuniaire de la
Confédératiion ; ©Ile ne porte aucune atteinte
aux caisses d'épargne privées ; enfin elle of-
fre une sécurité absolue pOUr le pJaaement des
fonds qui Jui sont confiés- Elle inerite donc à
p"lus d'un titre de prendre place parmi les ser-
vices postaux. »

Devant les excellentes raisons invoquées par
le motionnaire, M. Zemp a déclaré que Je
Consci], federai "ne se refus orai t pas à exa-
mliner la question ; tout en faisant observer que
la poste s'est déjà chargée du service des chè-
ques et viremlents et qu'il ne faudrait pas lui
altri buer trop. de taches financières.

Le Conseil national a ensuite abOiiùé à son
tour la qiuiestion de la subventiòn ala; Lcetsch-
berg. Il a entendu deux excel lents rapports de
MM. Kuntschen (Valais) et Kùnzli (Argovie.)

M. Kuntschen a exposé d'une manière
très intéressante les questions histori-
ques, techniques, financières et nationales qui
se rattachent à l'entreprise du Lcetschberg. Et
après avoir Ionie l'energie du peuple Jiernois,
l'intelligence de ses magistrats, M. Kuntschen
n'a pas manque l'occasion d'inscìire le Valais
au registre des revendications cantonales qui
se soni greffées sur l'arbre bernois. Il espère
que la Confédération ne repoussera pas non
plus la demandé de subventiòn que notre can-
ton sera dans le cas de lui adresser le jour
•où il s'agirà de relier le centre du Valais à
la nouvelle voie d'accès du Simplon.

M. Kùnzli estime que les régions qui béné-
ficient .actuellement du trafic Lausanne-Sim-
plon et de celui du Gothard n'ont rien à crain-
dre de la ooncurrenee du Lcetschberg. Les
villes des bords du Léman constituent à elles
seules un centre d'attraction trop considéra-
ble pour qu'elles aient à souffrir du Lcetsch-
berg. Elles peuvent ètre sans inquiétude. Et
il en est de méme de Lucerne.

L'orateur examàne ensuite les conséquences
que l'on prétend tirer, dans plusieurs régions,
de l'art. 23 de la Constitution relatif aux (sub-
ventions à des constructions d'intérèt general.
Il ne faudrait pas, à son avis, les pousser (trop
loin ; la caisse federale ne pourrait pas y faire
face. Le Conseil federai serait l>ien inspiré en
présentant, le moment venu, Un rapport sur
cette question.

Mardi a eu lieu la discussion dia projet.
Comme au Oonseil des Etats, les déplatations
vaudoise et genevoise ont fait 'une solennelle
déclaration disant qu'elles voteraient Ja sub-
ventiòn, coniiantes dans le Conseil federai
pour la réalisation des voies d'accès de l'oUest
au Simplon.

Puis ce fiat le tour de MM. les .ìéplalés Hir-
ter (Berne), Sulzer-Ziegler (Zurich) et Scherrer
(Saint-Gali) qui ont parie en faveur du per-
cement des Alpes orientales, Piada (Tessin)
qui a demandé une subventiòn poar les lignes
tessinoises.

La réponse de M. Zemp', conseiller fede-
rai, a satisfai! tout le monde et kwrsq'ne M.
Comtesse est venu déclarer que le Conseil fe-
derai saurait faire eomprendre au gouveme-
ment francais qu'il a intérèt à piosséder deUx
lignes Frasne-ValJorbe et Fauoille, toute omr-
bre de désacoord, s'il eut pU enOore y en a-
voir, avait disparu. L'ensemble du pirojet de
subventiòn federale de 6 millions au Lcetsch-
berg a donc été vote à la presque 'unanimité.

Le CONSEIL DES ETATS qui est a court
de tractanda, n'est rentré que mardi soir à
Berne.

U a aborde l'examen du projet de subven-
tiòn federale à la reconstitution du vignoble.

M. Simon (Vaud), rapporteur, fait l'hislori-
que des démarches et manifestations qui ont
amene le Conseil federai à soumettre «lUx
Chambres un projet d'arrèté léglant la parti-
cipation financière de la Confédération à l'oeu-
vre de reconstitution du vignoble détruit ou
contaminé par le phylloxéra. Apirès avoir rap-
pelé les phases de Ja longue lutte entreprise
oontre l'invasion du phylloxéra, le rapporteur
constate que les simples mesures d'extermina-
tion ne suffisent plus. Il faut adopter désor-
mais la méthode de reoonstitution, sans tou-
tefois abandonner entièrement les anciens pro-
cédés. Cette reconstitution consiste dans le
remplacement des plants indigènes par des
ceps greffés sur les plants américains. Le re-
mède est efficace mais ooùteux. La viticulture
ne peut pas taire face à cette grosse dépen-

se sans l'appui financier des pouvoirs publics.
La visite faite par la (Ximmission dans les vi-
gnobles de la Suisse romande lui a Gonfione
que les subventions prévues par le nouvel ar-
rèté^édéral se justifient à tous égards.

M. Locher (Zurich) constate que la Suisse
orientale n'a pas le mème intérèt que !a Suis-
se romande k voir le procède de reconstitu-
tion substitué à la méthode d'extermination
dans la lutte contre Je phylloxéra. D«ans le
canton de Zurich, par exempJe, les 99 o/o des
vi gnes sont indemnes du terrible fléau. Les
représentants de Ja Suisse orientale ne feront
cependant aucune oppOsitiion au projet d'ar-
rèté, dans Ja pensée que la Confédération con-
tinuerà aussi a subventionner les viiicultéurs
qui persistent à défendre leurs vignes selon
Jes anciens pirocédés-

M. Deucher, chef du Département de l'agri-
culture, déclare qu'il est bien entenda que
l'appui financier de la Confédératiion, pour la
reconstitution du vignoble, n'implique pas l'a-
bandon de l'aneienne méthode de combat. La
Suisse occidentale, le canton de VaUd
en particulier, ont employé le procède d'ex'er-
mination aussi longtemps qu'on a pu en espé-
rer des résultats décisifs. «\ujourd'hui, k bout
d'efforts, ils sentent la nécessite de recourir à
des moyens plus efficaoes. Ila ce qui concerne
la Suisse orientale, le Oonseil federai deciderà
dans chaque cas, si la lutte contre le phylloxé-
ra doit ètre poursuivie, ou si le moment est
venu de passer à la méthode de reconstitu-
tion.

Le projet a été ensuite adopté sans a'acune
opposition et sans modificat ions.

Le Conseil a écarté piour cause d'incompé-
tence, cornine l'avait fait le Conseil national,
la pétition du personnel des entreprises de
transport concernant les salaires des garde-
voies dans les grandes gares. Cependant la
comimission espèr© que la direction generale
saisira l'occasion de faire droit aux vceux des
péti tionnaines lorsqu'on procèderà à la . révi -
sion de la loi sur Jes traitemients.

(Séanee de mercredi 25 septembre.)
Dans la séanee de oe matin, le CONSEIL

NATIONAL a discutè la question des arran-
gements provisoires de commerce.

Au sujet de l'examen du règlement provi-
soire des relations oommerciales entre la Suis-
se et l'Espagne, le Conseil federai s'était dé-
claré prèt à examiiner la question de savoir
s'iln 'y aurait pas lieu, oontrairement au mo-
de de procedure en 'usage, de soumettre là l'a-
venir aux Chamibres les arrangements de com-
merce provisoires.

Par rapport du 21 novembre 1905, il a trans-
mis ses conefusions à ^Assemblée federale.

M. Fonjallaz ne veut pas fOrmluler de pro-
positions spéciales. Il se piati d'ailleurs k cons-
tater que de l'aveu mème du Conseil foderai ,
Ja Constitution veut que, dans Ja règie, les
arrangemients commeroiaux soient einx aussi
soumiis à l'appirobation préalabl e de la Cham-
bre.

M. le conseiller federai Deucher expose le
point de vue dm gouvernement.

M. Hilty dit que le Conseil federai fa le droit
de concilure un arrangement sans l'approbation
des Chambres dans des cas exceptionnels. Si
l'on se refusait à admettre ce point de vue, 61
faudrait adjojndre à l'autorité executive lane
commission parlementaire permanente.

Le débat est clos. Il est pris acte dans un
sens appaobatif du rapport du Conseil federai.

On aborde le projet relatif a la législafion
sur les arts et métiers.

Le CONSEIL des ETATS a discutè la situa-
tion financière de Ja Confédération.

M. Leumann, rapporteur, énumère les dépen-
ses nouveìles qui viendront grever le budget.
Il les évalue à 30 mdllions. C'est là, 'dit-il, le
point noir de l'avenir.

En somme, au pioint de vue des recettes,
le .Conseil federai s'est montre plutòt pessi-
miste dans ses catouls. Le rapport n'indiqUe
pour 1909, qu'unie recette doaanière de 66
mdllions alors que nolus dépassons 70 millions
déjà en 1907.

Les déficits comimenoerónt en 1910 et 1911.
La oommission propose d'approuver Je rap-

port du Conseil federai.
M. Richard critique le rapport du conseil

federai. L'appirobation que propose la com-
mission des finances, dit-il, est superflue. Cette
approbation en tout cas, ne doit pas signifier
que les Chambres endossent les théories du
Conseil federai.

M. le conseiller federai Comtesse déclare
que les Chambres doivent dire si elles tsont
d'accord Ou non avec les prévisions du Con-
seil federai. Toute la qlnestion est là.

L'orateur insiste sUr la nécessite de cionsti-
tuer des réserves pendant Jes années grasses
pour couvrir les déficits des années maigres.

La discussion est cliose. Les conclusions pro-
piosées par Ja oommission sont adoptées.

iti. de la Villestreux quitte Berne
Le « Journal officiel » francais sous Ja ru-

brique ministère de la guerre ; mutation, pu-
blic un décret mdnistériel du 24 septembre,
d'après lequel M. de la VillestreUx, colonel
d'artillerie, hors cadre, état-major, attaché mi-
litaire à l'ambassade de la République fran-
caise en Suisse, passe au premier régiment de
chasseurs.
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VALAIS
Décisions du Conseil d'Etat

— Le (Conseil d'Etat prend acte de l'offi
ce du Conseil de banqUe de la Banque Ina

lionate suisse, à Berne, rinformant qu'il a dé-
cide Ja création d'une agence de Ja Banque
nationale à Sion, agence dont la gestion (sera
confiée à la Caisse hypothécaire ?X -i'épar-
gne du canton.

— Il est porte un arrèté concernant la vo-
tation populaire dlu 3 novembre prochain sur
la loi d'organisation militaire de la Confédé-
dation suisse du 12 avril 1907.

— Est homologué J'acte de vente pai- Ja
bourgeoisie de Monthey à la Confédération ,
d'^une parcelle de terrain de 200 mètres carré
avec droit de captage d'une bouree, silué3 à
l'alpage de Pas de Chesery.

— La commune de Leytron est autorisée
à contraete!- un emptiunt de fr. 50,000 auprès
de la caisse hypothécaire du canton destine
en majeure partie aUx frais d'installation d'eau
pota ble pour l'alimentation des villages du Pian
Montagnoli et Produit.

— L'ouverture du coors de droit est fixée
au 21 octobre prochain. '

— Sont approuvés moyennant certaines mo-
dification, les plans de salles de classe aux
ArJaches et à Son-Ja-Proz, commune d'Orsiè-
res.

Une critique des manceuvres
. aux forts de St-Maurice

Un correspondant du « Journal de Genè-
ve » pubie dans ce journa l une exceJlenle cri-
tique des manceuvres qui viennent d'avoir lieU
aux forts de St-Maurice, et dont nos lecteurs
ont été tenus au courant.

» Il ressort nettement, dit-il, pour qui a exa-
miné avec un peu d'attention les exercices
du 12e régiment bemois dans les Aires vau-
doises, qu'il ne suffit pas de délivrer un éqj i-
pement de montagne à des soldats et de les
l'aire suivre d'un con voi de muJet s pour les
transformer en alpiins. Il faut autre chose pour
les initier aux exigences de la marche at du
combat en montagne. Il faut, ìa. connaissance
du terrain acquise par sa fréquentation , l'en-
traìnement aux formations qu 'il diete et l'é-
tude piratiqlue des mouvements qU'il autorise .
En un mot, il faut une instruction tactique
speciale s'appliquant au caractère special de
la topiographie alpestre. Les chefs surtout ont
besoin de recevoir cotte instruction , à défaut
de laquelle ils ne sont pas à mème u'apprécier
avec l'exactitude désirable et indispensable l'af-
fojt qu 'il leur est permis d'imppser à JeUr
troupe.

» Dans le cas particulier, l'insuffisance de
l'instruction, aiu poin t de vue tactique de mon-
tagne, est ressortie d'autant plus nettement
que le 12e régimient est compose par une trou-
pe mieux piréparée qu'une autre à Ja mettre
en pratique. Ce sont les hommes de l'Ober-
land bemois. Et quan d on constale l'endurance
dont ils ont fait preuve, j a baine volonté (qui
les anime, l'intérèt qu'ils ont apporté «aux o-
pérations, pn se dit que mieux formés à la
mission d'alpins, ils constitueraient une troupe
de montagne de premier ordre.

» Leurs chefs aussi ne sont pas infériaUrs
k la mioyenne de nos off ici-ere. Les camara-
des du lieUtenant-oolonel Moser et de ses con>
mandants de bataillon n'auraient pas dispo-
se différemment, sans doute, et beaucoup au-
raient dispose moins bien. «Mais on ne peut fpas
exiger de nios officiers ce qu'on ne leur ia
pas appris et il serait souverainement injusfe
de les rendre responsables des omissions de
nòtre organisation miiiitaire actuelle. Celle-ai.
alors mème qu'un tiers de territoire suisse
est territoire de montagne, n'a prevu une oi-
ganìsation alpine que ppur quelques batteries
de miontagne. Toute notre infanterie — excep-
tion faite des garnisons de forteresse de créa-
tion postérieure à la loi de 1874 -- iest lune
infanterie de pJaine. Comment s'étonner qu'elle
soit empruntée dans ses mouvements à Ja mon-
tagne, et que le resultai, inférieur à ce qu'il
devrai t ètre, ne soit obtenu qlue par un lèffort
exagéré du oommandement et une faligue ex-
cessive piour la troupe ?» !

En termnnant, le correspondant du journa l
genevois ajoute :

« Le projet de loi sur lequel le peuple Ise
prononoera le 3 novembre répare l'omission
de la loi de 1874. Espérons que les électeurs
se rendront compie du service qu'ils peuvent
rendre $, notre armée, et des fatigues qu'ils
éviteraient à nos soldats à l'avenir, en àccep-
tant une organisation militaire mieux adap-
tée aux nécessités de la défense d'un ter-
ritoire oomme le nòtre.»

Un berger victime de la montagne
A Varen, un berger était parti à la recher-

che d'un mOuton qui s'était égaré dans Tal-
page où il avait estive.

Au coUrs de ses recherches, le jeune hom-
me, à la suite d'un faux pas, a fait une effro-
yable chute dans une crevassé de rocher.

Ne le voyant pas rentrer à Varen, on par-
tii dans la nuit à sa recherche ; mais ce n'est
que le lendemain qtu'on retro-uva Je malheu-
reux jeune homme gisant dans ame mare de
sang et affreusement mutile. Il donnait. enoore
quelqiues faibles sigrtes de vie et on Je con-
duisit à Varen avec mille précaUtions sur un
traìneau. On manda en toute hàte les docteurs
à Loèche.

Malgré les soins empressés de oes derniers,
qui ont tàché de recoudre les lambeaux de
chair de .'a victime, on ne conserve que bien
peu d'espoir de la sa'uver.

Le chemin de fer Brigue-Jungfrau-
Interlaken et AletsCh

MM. Isler, de Meiringen, U. Zumbrunn, de
Meiringen, H. A. Roemer, Zurich et Paris (et
Dr E. Mueller ingénieUr a Berne, concession-
naires de la future ligne Brigue-Jungfrau-In-
terlaken et Aletsch-Jungfrau, ont tenu ce soir
mercredi au gouvernement, une conférence a-
vec M. R. de Werra, chef du département (des

finances. Le Conseil d'Etat est, nous assu-
re-ton, f«xvorable à cet important projet de fa.
niculÉiire.

- m -¦ -m ——

L.e généralissime lord Roberts
à Iflontana sur Sierre

Lundi est arrivé à Sierre, lord Roberts, gè.
néralissime de la guerre du Transvaal. il s'̂ trendu à Montana où il (era un long séjour j
l'hotel du Pare.

L'exposition de fruits et des
produits du sol à Si-m

Nous reprenons ci-dessous Ja liste des
primes /de l'exposition agricole de Sion :

BEURRE WILLIAM
Chevalley Gustave, Saxon 12 1/2 J
Jost Jean, Sion 12
Moulin Jos. négt, Riddes 9
Crittin Jos., Chamoson 8
Meillan d Juìien , Full y 7 ,

LOUISE DONNI
Bellini , Sion 13 1/2 i
Antille Maurice, Sion 12 1/2 j
Borter Adolplie, Bramois 12 i
Gabioud Joseph, Sion 11 1/2 »
Egg j&rdin ier, Saxon 11 1/2 >
Ackermann Xavier, Bramois 11 ,
Berthod Joseph, Bramois 11 >
Bérard Zénon , Bramois 10 1/2 .
Giroud Francois, Chamoson 9 1/2 >
GoUet Ballhasar, Sion 9
Ribordy Antoine, Riddes 9 >
Gaillard àAlphonse, Ardon S 1/2 j1
Chevalley, Saxon 8 1/2 .
Dr Azzi , Troistonients 8 >
Mme de Sépibus-Blatter, Sion 8 i
Putallaz Maurice, ChamosOn 8 >
Desf;iyes Joseph, Leyl ron 8 »
Spahi William), Sion 7 1/2 »

POI RE CIIRK
Kuriger Benoìt, Sion 12 »
Bérard Zénon, Bramlois 11 i/2 j
Wuilloud H., Sion '11 ,
Berlhod J., Bramois 10 »
Michellod Jn-Mce, Bramois 10 »
Udrisard Eugène, Bramois 9 i
Favre Gustave, Bramois 9 »
Spahr Williami, Sion 8 1/2 s
Roh Emm., Conthey f 8 ' »
Ribord y Antoine, Riddes 7 i
Mme de Sépibus-Blatter, Sion 7 »

BERGAMOTT E ESPEREN
Kuriger Benoìt, Sion 12 >
Desfayes Jos-, Leytron 10 1/2 »
Chevalley, Saxon 10 1/2 »
Egg, jard., Saxon 9 »
Lorétan Emi., Bramois 8 »
Antille Mce, Sion U 1/2 »
Ca,mzzo Philibert , Chamoson 7 »
EcoJe d'Ecòne 7 »

DOYENNE D'HIVER
Egg jardinier , Saxon 11 1/2 *Ribord y Antoine, Riddes 11 1/. »
Udrisard Eug., Bramois 1.1 .

COING CHAMPION
Spahr Williami, Sion 12 »
Spahr Emile, Sion 11 »
Udrisard E., Bramois 9 1/2 »
Genetti Jean, Ardon ' 9 1/2 »
Gollet Balthasar, Sion 9 »
Ribobrdy Antoine, Riddes 8 »

*
Exp'osition de Ja Société

Sédunoise d'Agriculture
COLLECTION DE FRUITS

Chevalley Gustave, Saxon 12 i
Bellini , Sion 11 1/2 »
Ribord y Antoine, Riddes 11 1/2 s
K uriger Benoìt, Sion 11 »
Desfayes Jos-, Leytron. 10 i
Spahr Williami, Sion 10 i
Gollet B-, Sion 9 1/2 »
Wuilloud H., Sion 9 1/2 »
Hoirie Pitteloud, Sion 9 »
Jobert Francois, Sion 9 »
Gaillard Alpa., Ardon 8 1/2 »
Crittin Jos., Chamloson 8 1/2 »
Dr Azzi , Troistorrents 8 1/2 »
Genetti Jean, Ardon 7 1/2 «
Maye Ducrey négt., Chamoion 7 1/2 »
de Riva z Paul, Sion 7 »

COLLECTION DE RAISINS
Jacques de Riedmatten et Leon de Torrente
Diplòme d'honneur et félicitalion du jury.
I. ci. Kohler , frères, Sion
II. ci. Morard-BJatter, St-Léonard

LEGUMES
Penisionnat d'Uvrier : Diplòme
I ci. Gollet et Cie, Sion
II. ci. Kuriger Benoìt, Sion ; Ducret Felicitai,
I ci. Spahr E., Sion, pour pTOumes do terre
avec études théoriqUes.
II. ci. Corboz Paul, Sion
Mmle de Sépibus-Blatter, Sion, menlion hono-
rable. i'

Tir de Kfartigny
Le tir de Martigny s'est clòluré dimamme.

I] a été très frequente et favorisé par 'mi temps
superbe. Voici la liste des premiers prix aìi
concours de groupes et aux diverses cibles :

CIBLE DRANSE
1. Thélin Alfred , Lausanne, 100, 94 ; 2. là

rissa Jacques, Sion, 100, 93; 3. Chapa'.ay Cons-
tant, Ormont-dessus, 99; 4. Sornmer I?ritz , Ve-
vey, 98, 88; 5. Bardet Louis, Vevey, 98, 84;
6. Zumbrunnen Jacob, Bex, 98, 61 ; 7. lingue-
nin Henri, Pont-de-MarteJ, 97, 97 ; 8. RochaJ
Edouard, St-Triphon , 97, 89; 9. Jordan Fred.
Massongex, 97, 85; 10. Clerc Romain, Genève,
97, 85; 11. Gaillard Felix, Martigny, 97, 69;
12. Tille Jules, Ormonts-dessus, 96, 94; 13.
Coquoz Edouard, Slvan, 96, 93; 14. Wolff
Louis, Sion, 96, 87 ; 15. Torrione Jules, Marti-
gny-B., 96, 86, 86 ; 16. Gillioz Alfred, Lséra
bles, 96, 86, 69; 17. Heer, armurier, Vev«y
96, 85; 18. Imthoff Ad., «Martigny, 96; 19. Wid-
marni Otto, Sion, 95, 91, 87; 20. Vonilloz Ch
Vernayaz, 95.



CONCOURS DE GROUPES
1. Les Sans Soucis, Vevey, 1811 p.; 2. Les

vieux RódeUrs, Martigny, 1795 ; 3. Nareisses ,
Montreux , 1652; 4. La Bande, Lausanne, 1615;
5. Les Amis, Vouvry, 1546 ; 6. Cible de Viège,
1388.

CIBLE SIMPLON
1. Clerc Rornoin, Genève; 2 Simonotta Ju-

Jes, Marti gny ; 3. Eggj i-Keller, Zurich ; 4. Hu-
gaenin Henri. Ponts-de-Martel; 5. Rappin Hen-
ri , Lausanne; 6. Fouvy Ls., Vevey ; 1. Pignat
E-, Vouvry ; 8. Champod, Lausanne ; 9. Girod
Vinr ent , Ollon ; 10. Nicollier , Montreux ; 11.
Rorgeaud ThéophiJe, Lausanne ; 12. Richardet
Ls.. Chaux-de-Fonds; 13. Kuffer; 14. Parqu et
AJf - , St-Maurice ; 15. Morand Leon, Marti gny ;
16; Slockalper Maurice , St-Maurice ; 17. Bus-
set Alfred , Ormonte-dessus ; 18. Staublé Oscar ,
Viè ge.

CIBLE ST-BERNARD
(Couronnes)

Thélin Alfred , Lausanne , 268 points. Schwob
Marl in , Genève 265. Champod, Lausanne, 265.
Egg]i-Keller, Zurich, 263 ; Simonetta Jules, Mar-
tigny, 202. We'te n Jules , Lausanne, 262. Hu-
guenin , NeUr-hàte1, 2561. Chessex Mariu s, Ter-
ritet , 260.

PRIX
Thélin Alfred ; Eggli-Kej ler; Schwob ; Chan>

poii ; Simonetta .L; Troyon , Lausanne"; Wel-
te r) , Lausanne ; lluguenin , Neuchàtel; Berthod
Emile, Vouvry ; Chessex «Marius, Territet ; Sa-
vary .Jules , Montreux; Staublé Oscar , Viè ge;
Mayor Georges, Lausanne ; Rochat-Masset,
Bionay ; Zbinden ; Ku f lèr ; Torrione Jules ; Fil-
lomi ; Bornand ; Parquet Alt, St-Maurice ; Ri-
chardet Ls; Saillen Isaì'e; Stockal per Mce ; Rey
Ls; Clerc Romani ; Demiéville, Lausanne ; Clo-
suit René , Martigny ; Bardet Ls, Vevey ; Wolff
Ls, Sion ; Albert de Preux , Montana.

Election legislative
Les électeurs du districi d'Entremont ont

éJu député M. Cyrille Frossard de Vollèges en
remplacement de M. Pierre Frossard , d ecèdè.

Un hotel qui s'écroule
Voici quelques détails elomplémentaires sur

l'écroulement de Thòlel du Grammont, à No-
ve!, p rès St-Gingolph, (pie nous avons rei ale
précédemimenl . :

JJ y a, dans ce petit village , deu x hòtels , /les
auberges p'utòt, que séparé un espace d'une
douzaine de mètres ile front, sur le chemin
et qui appartiennent a IVI. Clerc, prop riétaire
de l'hotel du Grammont. M. Clerc , voulut creu-
ser dans ce terrain des caves, au-dessus des-
quelles il oompta.il, établir une ferrasse. Des
ouvriers pnocédaion l. à l'excavation , cfui n'é-
tait. pas sans dan ger, car le sol est forine d'é-
boulis , assez anciens, à la vérité, .mais slur
lesquels reposait, juste en arnioni, de la partie
à dégager, un enorme rocher tombe jad is du
Blancharcl. Ce bloc , doni, le volume est d'au
moins cent mètres cubes, pése certainement
plus de 250,000 kilos. Le travai l effectué au-
dessous d evait nécessairement provoq'uer son
glissement. Le danger étail, si évident que
trois jou rs avant. l' accident , Un tomiste qoi
passant par là , inte rpella les ouvriers, lenir
criant : « Vous tenez dune bien fort à vous fai-
re écraiser ? » Par bonheur , le bloc se mit eu
mouvement avec assez de lenteur pour que
tou t Je monde, les 'ouvriers , Jes pat rons de
l'hotel et leurs pcnsionnaires eussent Je temps
de déguerpir. Un des «angles du rocher fit b'u-
rin dans Ja paroi de l'hotel du Grammont et
l'eflondra ; puis la masse vint se loger dans
l'excavation qui semblait préparée oour la re-
cevoir.

La chute d'Une partie de la maison ayant
compromis la solidité generale du bàtiment. et
la l'acade menacant de s'éorouler a'ussi , M.
Clerc est dans l'obligation de faire demolir
tou t son hotel. C'esl, pour lui , une perle d'au
moins 30,000 f rancs, outre l'obligation de fai-
re rebfil.ii1 dans des conditions tout , autres.

la'affaire Wouillamoz-Aubort
Dernièrement le tribunal cantonal a eu à ex-

aminer l'affaire VouillamozAmbo rt . On sait
que la Eemme Vouillarnoz avai t été oondamnée
à Marti gny k 20 ans de réclusion pOur avoir
tue son jeune enfant. L'indigne mère a nié
le crime et déclaré que c'était. son mari qui
avait lue l'enfant; ct, olle a ajoute qu'elle pou-
vai t l'établir par témoins. Au vu de cette klé-
claralion, le tribunal cantonal a renvoyé l'af-
faire pou r nouvelle enquète aa juge instructeur
de Martigny.

Clironique militaire
L'école d'aspiran te officiers de la Ire divi-

sion u. coiranencé mercredi 18 septembre à
la caserne de Lausanne. Elle comprend 27
Vaudois 2 Genevois , 11 Valaisans et, parmi
eux, un aspirant officici - de forteresse. Le cOurs
d'équilation commence le 19 septembre du-
rerà jusqu'au 16 octobre. Cette école a pour
professeu r MM. les inst rue leurs colonel Schiess
le, commandan l tle p lace; lieutenant colonel
James Quinclet : majors de Murali et Baumann
cap itames Fonjallaz et de Loriol.

La première école de tir pour élèves sous-
officiers, aomprenanl des hommes de lout l'ar-
rondissement de division , a commence ven-
dredi passe : elle compte 81 Vaudois, 10 Gene-
vois et 16 Valaisans. Elle est sous les ordres
du lieutenant colonel Castan , avec les offi-
ciers instructeUrs eapitaines Verrey et Hug;
premiers lieutenants Peeter et Barazetti. Le
major Michaud remp 'il les fonctions d'adjudant
de place.

Se»' ours mutue.s
Les delégués de la fédération romande des

sociétés de secours mUtuels, léanis dimanche
à Lausanne, ont votò !a réso'.u 'ìon suivante re-
lative au projet du Conseil tederai sur les as-
surances oontre les maladies et les accidente:

1. Les delégués des sociétés de secours mu-

» —
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tuels de la Suisse romande se dédarent favo
rables au projet de loi sur les assurances con
tre Jes maladies et les accidente du 10 de- póts non payés
cembre 1906.

2. Us demandent énergiqaement le maintien
des dispositions des-artieles 10 et 11 du pa-o-
jet, concernant les prestafions des sociétés de
secours mlutuels envers les assiarés, et celles
dee artieles 19 et 20 relatives aux subsides
fédéraux attribués aux caisses reconnues.

3. Us réitèrent leurs vceux quant aa libre
passage, afin que toute mesures soient prises
pour éviter les abus qui pourraient se produire
et notamment pour qu'un socie taire ma'ad e a'a
moment du changement. de domicile soit ré-
tribu é par la société qu'il quitte conformément
k ses slatuts.

4. Ils persistent dans l'idée «que la Joi de-
vrai t prévoir le subventionnemoni des sociétés
de femmes, tout en récJamant d'elles les pres-
tations exigées des caisses de secours.

5. Enfin, ils désirent expressément que le
but educati! des mlutUalités scolaires soit re-
connu pai" Ja loi, et qu 'elles soient subven-
tionnces oomme telles par la Confédération.

Ont été nommés membres du <omité contra i
pour le Valais : MM. Amédée Dénériaz , Sion;
Edmond Delacioste, Monthey; Joseph Brocard ,
Ardon . Suppiléants : MM. Adolphe Fama, Sa-
xon ; Pierre Tschieder, Brigue.

Navigation du Haut-lac JLc.ii.in
On annonce que le Conseil d'administra-

tion de la société de navigation du Haui-Lac
Léman par canots automobiles (Bouveret), pro-
pose aux actionnaires Ja liquidation de la. So-
ciété .

Statistique des murfiics au foétail
Foire de CHAMPÉRY du 16 septembre.

Animaux prés. Nombre Vendus Prix
Taurealux repr. 3
Bceufs 1 1 170 170
Vaches 197 86 235 630
Génisses 54 32 180 600
Veaux 3 1 150 150
Moutons du pays 7 7 . 20 40
Chèvms 1 4 18 25

Fréquentatlon de Ja foi re : bonne;
Poliee sanitaire : très bonne.

* * *
Foire de SEMBRANNCHER du 21 sept.

Animaux prés. Nombre Vendus Prix
Chevaux 4 1 600
Mulets 0 mi
Anes 4 2 120
Vjaiches 144 120 240 420i
Génisses 58 ? 150 300
Veaux 20 15 70 90
Porcs 8 8 70 100
Porcelets 20 20 17 20
Moutons 150 HO 27 40
Chèvres 10 7 25 30

Fréquentatlon de la foire. Marchands fri -
bourgeois et vaudois.

Poliee sanitaire: Bonne.

Foires du mois d'octobre
Bagnes 25; Bri gue 1; Cha'ais 17; Champ.é-

ry 8; Conthey 21 ; Èusègne 25; 1-àrnen 7 et
21; Evionnaz 22 ; Evolène 16; Gampel ; 22;
Glis 18; Loèche-ViJIe 14 et 28; Marti gny-Bourg
21, Monthey 9 et 30; Mcerell 15; Munster 1,
8, 15 et 22 ; Orsières. 7 et 30; Salvati 8; (St-
Gingolph 3; St-Martin J7 ; St-Maurice 8; Saxon
Gottefrey 4 ; Sierre 7 et 28; Sion 5 et 26
Val d'Illiez 17; Vouvry 8.

Lucerne
LA SAISON HOTEL! ERE

La saison des étrangers a. élé inférieuro à
ce qu'on en attendali. On «ittribue ce recai
à divers facteurs: l'accroissement Constant des
stations d'étrangers et des hòte 's, l' augmen-
tation du prix des billets de chemin de fer
en Allemagne, les notes d'hòtels p lus élevées
qu'aUtrefois, a cause du renchérissement ge-
neral de l'existence. On s'est p laint un peu
partout, cette année, de la « qualité » des 'vo-
yageurs ; aU lieu des hòtes qui lienneut à tout
le confort, à houle l'éléganee possibles, ce
sont principialemienl, des touristes qui parco u-
rent le pays sac au dos, qu'on a vu arriver ;
gens qui évitent toute dépense de luxe et se
contentent du strici nécessaire. D'une facon
generale, -ce sont les hòtels simples, les pe-
ti tes pensions qui ont fai t les mieillelures af-
faires, tandis que les maisons de premier (rang
et s'urtout les maisons de « tout premier ,'rang»
ont eu lune saison miédlocre.

A la montagne, la saison n'a ras été mau-
vaise, mais malheureusement fort courte.

¦ ¦ ¦-¦ »-¦

Neuchàtel

rir .tranquille. » La conscience du donateUr sireux de retrouver Un aussi rémairquahle phé
étiit sans doute troublée par le souvenir d'M> nomène

Vaud

NECROLOGIE
On annonce la mort de M. le Dr Gustave

Dardel, médecin à St-Blaise, decèdè subì tement
di manche matin. Le défunt, qui élait àgé de
59 ans, souffrait d'une affection cardiaque.
Ayant, durant de longues années, fait partie
des autorités communales, M. Dardel, qui était
vivement apprécié de toute la population de
St-Blaise, sera très sincèremient regretté de
celle-ci, a laquelle il a prodigué ses soins, a-
vec le dévouement le plus absolu durant près
de quarante ans. .

M. le Dr Dardel était bien connu (chez Inous.
Chaque été, il villégiat'urait à Nendaz, où la
famille possedè un chalet.

Schwytz
TARDIVE RESTITUTION

Dans Ja « Feuille officielle » du canton de
Schwytz, Je département des finances relève
une ìeslitution anonyme de 500 francs, faite
à la caisse de l'Etat. Un billet d'acoompagne-
raent disait simplement : « Pour pouvoir mou-

ECRASE SOUS UN ROULEAU
COMPRESSEUR

Lundi matin, à Lausanne, .in gartjonnet du
nom de Bolomey a été écrasé sous le rou-
leau oompresseur qui lonctijnnait près de Ja
niaison de ses parents.

* * *
TERRIBLE CHUTE

Trois ouvriers de l'usine de chaux et ca-
men i de Baulmes étaient occupés, samedi ma-
tin , à réparer le chapeau en fer d'ime che-
minée d'un four en ciment ils atteignaient le
le sommet au mioyen d'échelles. A une descen-
te, l'un d'eux se laissa choir d'une hauteur
d'environ cinq mètres ; il tomba sur le toit, tei
de ce premier toit sur un second et enfin isur
le sol .11 a été relevé dans Un état désespéré,
avec Ja boite cranienne fendue et de nonv
breuses contusions; on Craint de mauvaises lé-
sions internes- Il est presque impossible qu'il
en réchappe. C'est un nommé J. Spertini , Ita-
lien , pére de farriiJle:

m 
ECHOS

L'HYDROPLANE DE SANTOS-DUMONT
Santos-Dumont a expérimenté, pour la pre-

mière fois, lundi «après-midi, un appareil avec
lequel il compte atteindre sur l'eau la vites-
se de cent kilomètres k l'heure.

Cet « hydropilane >> se dompose d'un fuseau
de bois et d'alumiinium long de dix mètres,
recouvert d'une enveloppe impennéable en
toile caoutchontée, gonflée d'air comprime. A
l'avant, deux petits autres fuseaux de deu x
mètres de long. Ces trois Fuseaux reposent
sur l'ealu à l'aide d'un patin-flottear dispose
en travers et mesurant qUatre mètres de long.
Un bàtis miétalMque sUrmontant Ics trois fu-
seaux supporterà, • plus tard, ;an moteur eie
120 chevaux, lequel actionnera une hélice àé-
rienne. A Tarrièrè,~ 'Une petite selle de bicy-
clette, adaptée au long fuseau , recevra plus
tard aussi, le jeune invente'ur , qui ,dans (oette
installation rudimentaire, reposant sur 'un pa-
tin-flotteur de 1 m. 50, diri gerà son apparei l
à l'aide d'un volani de voiture automo bile.

Il s'agissait simplement, de reconnaìtre le
degré de stabilite de l'hydrop lane.

La. mise a l'eau s'acoomplit le mieux d'u
monde. L'appareil, souteniu par ses trois fu-
seaux, était d'une stabilite parfaite.

Mais tout, le ppoblème n'était pioant résolu.
En effet, l'appareil, en ord re de marche, Ine
doit pioint g'iisser sur Jes fuseaux. En pleine
vitesse, les fuseaux devaient sortir de l'eau,
et l'appareil ne reposer alors q'ue- sur les ipa-
lins flotteurs de l'avant et de l'arrière. C'est
ce c|Ue l'on voUlut cOnstater. L'hydroplan e fut
donc amarre par son bàtis avant à l'arrière
d'un « cruiser ». Et, sous l'implalsion puis-
sanle de son hélice, le ciauot automobile lei
sa remorque accompilirent, à toiute allure, le
parcours poni, de Suresnes-pont d'Anières et,
retour à l'ile de Puteaux. L'expérience, cott e
foia ' enoore, fut satisfaisante. Sous l'effort de
la vitesse, les fusealux émergèrent de l'eau
et l'appareil , glissant sur ses deux patins-flot-
teurs, flotta selon les prévisions de son t|oSi»>
Iru cteUr.

Il reste à savoir oomment l'hyd roplane se
comporterà lorsque le bàtis avant aura recu
la. surcliarge de cent kilos crue représentera
le iinioteur , et lorsque Sion conducteur aura (pris
place à l'arrière.

C'est ce que, très prochainement , Santos-
Dumont essaiera de. démontrer.

FRANCE

TURQUIE
UN REMÈDE A LA CHERTÈ DU PAIN
Pour remédier à la cherté d'u pain , un ira-

dé interdit l'exportation des céréales, accorde
la franchise aux céréales importées et prescrit
enoore d'autres mesUres.

98
LA TÉLJÌIGRAPHIE SANS :̂ IL

M. Marconi est arrivé lundi au Gap Breton,
dans ]&. nouvelle-Eciosse. Il a d éclaré qUe
l'emploi de la télégraphie sans fil entre l'an-
cien pt le no'uvealu continent, à travers PO-
céan , commencerait vers ie 15 octobre. Le suc-
cès -est cotte fois eertain.

On pourrait télégraphier vingt mote a la mi
nule et le tarif serait de moitié anoins élevé
que celui des càbles tél égraphiques.

.36
UN GRANDIOSE TRAVAIL

On procède actuellement à srne opération
sans précédent en Europe pOur le relèvement
de la gare Anvers-Darse. Ce bàtiment doit étre
élevé de plus de delux mètres, ensuite d épjl a-
cé horizontalement de 25 mètres environ et
enfin tourne de dix degrés. On a commence
par Parracher de ses fondations, ce qui a né-
cessite un effort de cinq mille tonnes, le poids
du bàtiment étant de trois mille tonnes. On la
établi a travers les mlurs des fondations dos
poutres de sUpport coTrespondant à 320 crics
à vis ; puis par le fonctionnement régulier de
ces crics le bàtimierìt a été soulevé avec lune
stabilite parfaite, de soixante oentimètres. Sous
le bàtiment, formant le chàssis inférieur, (on a
place quatorze long:ues pioutres, Loi-sque le
soulèvement sera termine, on piacerà sous ces
poutres quatorze paires de rails, et entre . ces
poutres et ces rails on- établira des roula'aux
de fer de six centimètres de diametro, et lainsi
Je bàtiment tout entier sera mis en mouvement
jusqu'au nouvel emplacement où il sera fixé
sur les fondations déjà piéparées.

Ce déplacement de Ja gare coùte «autant que
la construction de nouveaux bàtiments, mais
il fait gagner deux années.

Nouveìles à la inaili
Les gaités de la rédaction : :
« Avis — Il a été perdu en chemin de fer

un chien qui a les oreilJes coupées et ila qUeue
longue depuis la gare de Bex jus qu'à St-Mau-
rice. »

On comprend que son propriétaire soit dé-

SS 

É T R A N G E R
BELGIQUE

FIN DU CONFLIT D'ÀNVERS
Les dockers ont tenu mard i un grand mee-

ting auquel assistaient notamment Jes dépu-
tés du Conseil general du parti ouvrier, les
delégués de Verviers, 'un déléguè «xllemand
et plusieurs autres personnes.

L'assemblée, composée de quatre mille do-
ckers ,a décide à une grande majorité, de re-
prendre le travail jeudi 26, aUx anciennes fcon -
ditions.

i ; ¦i !.. 1 t i .* » » * -
ESPAGNE

POUR EXTER]\HNER LES BANDIT3
Le gouvernement espagnol ppur *.n finir a-

vec le banditisme qui terrò rise TAndaloUsie,
a envoyé cfuatre cents gardes ciyils sous les
ordres d'un capitaine, à Estepa, petite ville
de la province de Séville, qui. a été ide Itolut
temps le foyer du banditisme. Les bandite Itrou-
vaient là une infinite d'auxiliaires: et :de recé-
leurs et un refuge assuré.

Les quatre cents gardes civils ont été repar-
ti»? deUx par deux chez tous les habitants (sus-
pects et l'on espère ainsi priver . les bandite
de lejtti' aide. '

MAUVAIS DÉPART D'UN PAQUEBOT
Le iancement du paquebot « Charles-Roux»

fait miardi à St-Nàzaire (còle francaise de l'A-
tlantique) n 'a pas réussi .L'arrière seul a at-
teint Ja mer, l'avant restant sur Je chantier.
Des remiorqueurs se sont mis à- l'oeuvre pipiar
amener tout le navire dans le bassin.

* * *
DERAILLEMENT

Ma.rdd matin , à 1 h. 20, un txain a «iéraillé
près de Lille (départeihient du Nord). Le mé-
canicien pi le chauffeur ont été tués.

PORTUGAL.
UNE TEMPÈTE DESASTREUSE

Lundi apaès-midi, Une lernbìe tempèle s est
déchaìnée tsubitement slur la ville de Lisbon-
ne (Portugal) et ses environs. Elle a dure |une
houre et demie .Les tramways électriques et
des trains ont été empèchés de circuler. Des
maisons ont été iniondées ; d'autres ont été in-
cendiées par Ja foudre .11 y a pjlusieurs bles-
sés. Les dégàts sont incailculables.

¦ .

MAROC
LE COLONEL MULLER

Le colonel Armili Muller , ìnspeoteur gene-
ral de la poliee marocaine, partirai vers la fin
de ce mois pour rejoindre son poste à Tanger .
Sa femme l'accompagnerà, landis que ses en-
fants resteront en Suisse.

-Il - ¦-¦-¦ I ¦.
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AFRIQUE
LA FIN DU FAMEUX CHEF MORENGA
On monde d'Upington que à la suite d'un

combat de deux heUres, le chef rebelle ;Mo-
renga et ses partisans, rejetés dans la oolo-
nie anglaise du Gap. par Ies troupes alleman-
des du sud-ouest africain', ont été entoiarés et
décimés. Lorsque la piolice du Gap1 s'empara
du kopj sur lequel s'étaient réfagiés les rebel-
les, elle trouva le oorps de Morenga (oriblé fle
balles.

Ainsi disparati le terrible chef noir qui tj ttt
pendant si longtemps en haleine les troupes
allemandes.

URUGUAY
ABOLITION DE LA PEINE DE MORT

Les Chambres ont vote le projet mbolissant
la peine de mort.

0 
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CONDAMNATION D'UN REFRACTAIRE
Lausanne 25. — , Le tribunal militaire

de la première division, réuni ce matin à
Lausanne, a condamné a quatre mois d|em-
prisonnemènt, à la dégradation et à Ja pri -
vation des droite civiques, p;endant dix ans,
le réfractaire Métrailler, originaire de Grimi-
suat et soldat au bataillon 13, qui a refasé
de se rendre à l'appel de son bataillon pour
les grandes manceuvres.

L'OPIUM EN CHINE
Uondres 25. — On monde de Schanghai

au « Standard » que Je gouvernement chinois
a lait fermter hier, tous les dépóte d'opiunr ^à
Kou-Kiang.

• - . , . ' . ».
L'HIVER EN RUSSIE

St-Pétersbourg 25. — On annonce au-
jourd'hui, qu'il a neigé et gelé sur differente
pioints de. la ville.

MISERE TERRIBLE
Berlin 25. — Le « Berliner Tagblatt » pu-

blic Ja dépèche suivante de New-York :
On monde de Saint-Jean de Porto-Rio qtìte

les mauvaises récoltes ont eu pour conséquen-
ce lune màsère épiouvantable parmi Jes liabi-

Dt- j oiu en jour la misere s'étend dans (le
pays.
tante du centre, d ont un grand nombre sont
déjà morte de privations.

Le jgouvernement colonia] a demandé des
secours aUx autorités de Wasliinglon.

J'ÉTAIS ANÉMIQUE
Ics pilules Pink m'ont rendu

la sante
Ce n'est pas nous seuls qui disons |alax |ané-

miques : « Prenez les p ilules Pink elles vous
guériront » ce sont tous ceux à qui (elles lont
rendu la force et la sante qui le (disent lavec
nous. i

L'anemie est plus frequ ente chez les fem-
mes que chez les hommes. Elle s'atlaque (plus
volontiers àia jeunesse. qu'à l'ago mùr; ses
causes soni des pàis diverses : mauvaise ali-
mentation, manque d'exeroioe physique, ex-
cès de travail ou de plaisir, hémiorragies, af-
f ections des voies digestives, etc., mais tou-
tes ces causes aboutissent à un méme effet :
rappauvrissement du sang. Si les pilules Pink
sont un remède souverain contre l'anemie, c'est
parce qu'elles siont mi puissant régénérateur
du song, parce qu'elles oombattent le mal à
sa source, en remouvelant la composi Hon du
sang, en tiansformant un sang vicié et appaju-
vri en un sang riche et p'ur.

>.««¦ ¦,
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Mademioiselle Emilie Lelong

Mlle Emilie Lelong, dont nous donnons ici
la photographie, est coulurière ; elle demeure
à Smermesnìl, par L'oudinières (Seine-InférieU-
re) et si elle dit dans la lettre q'ue Inous re-
pnoduisions :

« Preruez les pilules Pink , elles vous gué-
riront » c'est qu'elle mème a été guérie et
qu'elle peut les reoommander par expérience
et à bon escient.

« Depuis plus de dix-huit mois, nious éorit-
elle, je souffrais d'Une grande anemie, et c'est
aux pilules Pink que je dois ma jgUérison. Tous
les remèdes que j 'avais essayés n'avaient pia
améliorer mion état ; je souffrais horriblement
de maux de tète oontinUels, je digéraas mal
et j'étais tourmientée par des maux d'estomac;
j'étais si faible que les jambes ne pouvaient
plus nre piorter, j 'étais triste sans mlotìf et
toujolurs en pleure; enfin, j'étais désespérée,
car j 'avais tout^essayé et rien ne ploUvait fmie
guerir. Je reo'us heureusement un j our une pe-
tite brochure qui mie fit connaitre les 'pilules
Pink ; j'en achetai et dès la première boite,
mes forces cpmmencèrent à revenir ; comme
vous pouvez l'imaginer, je continuai le trai-
tement et gràce à ces bienfaisantes pilules,
je suis alujourd'hai entièrement guérie, je leur
dois ma sante et je vOudrais pouvoir dire à
tous oelux qui soni anémiiqUes oomme je re-
lais, faite ce que j 'ai' fait: « Prenez les pi-
lules Pink, elles vous guériront. »

Les pilules Pink sont en vente dans tou
tes les pharmacies et au dépòt poUr la (Suis
se MM. Cartier et Jorin droguistes, Genève
3 fr. 50 la boite, 19 fr. les fsix boites ifranoo.

En moins de 45 minutes
se guèrissent les plus violente maux de tète
et migraines chroniques par l'usage des mer-
veilleuses Pilules Suisses *'Oni„ recom-
mjandées par les médecins. En vente dans
toutes Ies pharmacies à 2 fr. la boite.

RIBLIOGRAPIIIE
PAUL ET VIRGINIE

(Édition pour la jeunesse . 1 volume grand
in-16, cartonné illustre de 5 gravures en dou-
leur fr. 1. 25. Payot et Cie éditeurs Lausanne),
' Donner une édition pour la jeunesse de l'ex-
quis chef d'oeuvre qu 'est Paal et Virginie é-
tait une entreprise assurément fori delicate.
Tous oelux qui linoni le joli pelit livre qU'of-
frent au public MM. Payot et Cie conviendrout
sans peine qu'ils s'en sont tirés le plus heu-
reusement piossible. Le votane fait parile de
leur intéressante collection pomi- la Jeunesse
qu'ils enriehissent ainsi chaque année pour
le plus grand plaisir de nos enfants . Getto
intelligente adaptation qui est d'ailleurs sur-
tout (une édition abrégée avec los quelques
arrangemente néeessaires a su conserver le
charme profond de l'originai. Le secret de I'é-
ternelle fraieheur que respire l'idylle de Ber-
nardin de Saint-Pierre, toute parfumée de dou-
ce poesie, résidé dans l'eclatante richesse du
style pi dans la beauté simple et la noble
pureté de sentiments. Aussi cette vertueuse his-
toire de deux enfants de la nature est-elle
bien faite pour passionner les jeunes lecteurs.
Nous faisons des voeUx pour qu'elle ait le
succès qju'elle mérite-
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« ...Je suis à pome arrivée, mais je veux
t'écrire tout de suite, quoiqae je sois encore
sans dessus dessous et brisée de fati gue. Si
tu voyais le désordre qui règne dans l'appar-
tement, tu serais effrayée. Je i'ais tout changer ,
jusqu'aux melables. Tu sais cornine je dataste
le style 'uniforme, art nouveau, des chambres
d'hotel. Jacques va très bien, quoiqu'il ait plus
que jamais Ja manie — c'est son tic — de se
dire à bout de forces. Polur moi, j'ai la jolie
perspective de m'ennuyer ious oes jours-ci à
faire 'un tas de visites a'ux « dames » des fonc-
tionnaires, petits et grands- Mais aussitót qua
je aerai installée, que j 'aUrai rempJi mes de-
voirs... bureaUcratiqUes, je t'éorirai de venir
bien vite passer quelques jours à Rome.»

— Cernirne cela, pense Remigia, nous aU rons
pare, j'espère, aux agréments d'uae surprise.

¦ •¦-¦

A Romle, la marquise della Gancia ne donne
pais de soirées ni de grands diners oomime
dans son palais de Naples. Dans le cOquet,
rj i;,is petit appartement de la rue de la Merce-

ri, elle ne recoit qjue ses amiis Ies jijtoa intimes,
et peu à la fois ; à dìner le nombre des con-
vives ne doit jamais dép,asser huit.

Ce jour-là lontre donna Remigia d'Orea, il n'y
a pas de femme qUe Ja princesse Guendalina 'jll
Capodimare ; — la sceur du marquis Pio, — ot
la seule parco qlue son mlari est de service au
Vatican. En fait d'hommes, S. Exc. le comte
d'Entracques et le chevalier Paparigopoulos,
fils de papa... Paparigopoulcs, le richissime
banquier grec, dont Ja signature est colée à
cent millions de florins aux Bourses de Vien-
ne et de Trieste.

Pour iiormer le nombre h'uit , il manqUe de!|x.
invités qui se sont exclusés au dernier mb-
ment : don Lucien d'Orea, a cause d'une su-
bite indispositiion, et le comte Cincino d'Er-
moli, frère aìné puìné du marquis Pio, à «-ause
d'un rendez-vous avec le directeur de la. mai-
son Edison Schmddt, de Stuttgart.

— Mais il viendra surement plus tard, af-
firme la princesse Capodimare à Remigia: Il
m'a dit qu'il désirait beaucoup te présenter
ses homimages.

Le marquis della Gancia est assez riche, grà-

ce à son mjajorat et à l'héritage d'un (onde,
mais Cincino d'Ermoli, un cadet qui n'a pas
grand'ehose et q'ui a toujours dépensé large-
ment, n'est pas sans causer beaucoup de toar-
nnent a sa famille. Poussé par les siens, y (a
réussi à décrocher Un dipjlòme d'ingénieUr é-
lectricien, et commence à en exercer la pro-
fession ; Un jour oui et l'autre non, entre lune
partie au cercle et 'une joumée aux courses.
Cependant, c'est surtout sur Remigia qU'i.s
comptent piour caser le jeUne incapable, l'ar-
rivée de son mari aux affaires a été considérée
par eux comime Un événement i rovidentie), et
tous font assaut pour séduire la ministresse.

Le diner debuta sans froideur et sans con
trainte et la conversation marche bientòt, a-
vec entrain. Mme Capodimare et Mme d'O-
rea se sont tuloyées dès Ja première renconlre.

Cependant à son entrée dans Je petit salon
de Ja rue de Ja Mercede, Remigia a éu. un
mouvement de detrasse. Ce sont les magnifi-
ques épaules, et l'opulente ploitrine de Qua-
nita qui la suffoquenf, qui l'humilient ,qui la
vexent, d'autant plus que d'Entracques est Jà
en admiration son .monocle fiche dans l'ceil.

— Dieu, quel etalage ! Je mourrais plutei
que de m/expioser ainsi dans ma vieillesse,
murmUre-t-elle rageuse.

A ce moment, le domestique a annonce la
princesse Guendalina Cap;odimare. Remigia se

retoUrne... elle respire : quel soulagemient ! ! nant M. d'Entracques
Mme Capodimare est beaucoup pjhis maigre
qu'eJie ; oe n'est pas une femme, c'est ton .souf-
flé, (un .zéphir, une illusion. Remigia va à
sa ìencontre lui disant déjà du regard avant
mème de lui parler !

— Ah! ma chère, que tu es belle!
La princesse parati plus grande qu'elle ne

l'est en réalité tant sa taille est souple, màn-
ce, élancée. Beaucoup; pjl'us jeUne que son frère
le marquis Pio, elle ne lui ressemble JHWì du
tout.. Elle- a trente ans à peine et. par fan i:a-
price de nature, ses beaU x cheveux sont par-
faitemenl b'ancs. On la croir< • poudrée, et
loin de lui nuire, cela donne plus de jeunesse
et de fraieheur à son Visage ovale, poli (cornane
l'ivcire, en mème temps que ses grands yeux
bruns et ses admirables sourcils noirs y met-
tent de la pensée* de la poesie.

— Tu es splendide ,merveilleUse !
Mais ce qui frappe Remigia p'us agréable-

ment, ce ne sont ni les yeux ni les cheveux.
C'est qu'elle n'a rien {à craindre de la oomi-
paraison. Guendalina alussi est dédoltetée.. aiu;
tant et peut-ètre p'Us que Quanita. «,

— Elle est bien belle, Guendalina ! (Remi-
gia et le general causent toni bas au milieu
de Tanimat ion generale.) C'est une apparilion,
un réve. «' f

— Oui, un rève... insaj sissable, répond en

Remigia remarqué qlue pour Un general et
un sénateur il a encore de très '..belles denls

— VouJez-volus duchesse ?
— Quoi ?
— Voulez-vous savoir mes goùts... la bean-

te que j'admire le plus?
— En pieinture, voyons.
— En peinture et en réalité. C'est la Vòlre.
— La mietine?... Ahi mon Dieu ! N'ai-jepas

le malheur d'ètre... encore moins saisissaììla
que Guendalina?

Le general lui répond avec fiamme:
— Vous, vous ètes une fraìche flou r à pai]

ne éclose... Elle est un grand fé tu de paillel
— Ahi ne dites pas de ma' de Guendalina.!

proteste Remigia ravie , ri ant et minaudant à
la fois. Je l'adore !

Du coin de l'ceil d'Entracques lui indiqae
Paparigopoulos ,assis en face d'eUx. Le jeu-
ne banquier guelfe d'un regard terne Mme
d'Orea en relevant et tournant comme un vera
de soie, sa grosse tète chaiuve à longue bar-
be moire.

— Changeons de conversation, murmurc !e
general. ' Nous sOmanes sur un terrain brù-
lant. i

— Papa... rigopouoG? (Les petits yeu x vifs
étincelants de l'Idolo se piosent sur les siens,

L'IDOLE

slupéfaits yinterrogja,te!urs.)
— Justemlent... Cela paraìt vous sUfprendre l
Les yeux de Remigia pétillent de malice. Pa

parigoppu'te?... Compris i et merci dta, rensei-
gnement. Us cessent de causer total bas, pren-
nent pari à la conversation generale. Papa-
rigopou'Ois toUjoUrs mlaet avec son regard o-
bli q'ue et fuyant et toujours souriant, déféront,
obséquiéux appirouve sans cesse, apprOUve tout
le monde par de oontìnuels et profonds saluts
de sa grosse tète qui slurcharge un maigre tetorps
flotlant dans sion habit.

— Compris, quoi?... Que le fils du nabad est
amoureux de la vaporeuse princesse. Oui, mais
halte-Jà-.. Il est amoureux lui ; qUant à la prin-
cesse elle est irrépirochable et aussi bianche
que l'hermine. C'est dta moins ce. qU'affirment
les dix ou douze princesses ota duchesses, tou-
jours d'acclord entre elles et solidaires l'une
de l'autre qui forment le cercle le plus res-
treint et, le plus inaccessible de la haute laris-
tocratie de Rome. « Les autres » ne compjtent
pas. Libre à elles. de chuohoter qlue JepetitfPar
parigoppulos est à la fois J'amant et le banquier
et mème quo les magnifiques perles de Mme
Capodimlare viennent de... Grece. Qu'im-
portent cetlles-Jà? Récentes noblesse ou
riche bourgeoisié, elles n'existent pas... Qui
est-ce qui les croit, qui est-ce qui s'occupe
d'elles, pai qui sont-elles rectaes?

C@ soir-là Remigia veut plaire, yetat se fai-

re adorer et elle y réussit. Elle est (affectueuse
avec Quanita, transportée d'admiraliOn ppur
Guendalina-

— Laisse-moi te ciontempler, ma belle. Tu
es si jolie ! Je sens que je t'aime!déjà ibeaueoup

— Moi aussi, ma chère Remigia. Majis à pré-
sent ,nous notas verrons souvent.

— ToujoUrs. Tant que tu voudras.

vieta i p'us cordiale et plus èxpansive. Seul le
timide Paparigopoulos à qui Ja princesse n'a-
dresse jamlais la parole que ppur le contredire
ou le malmener róde à. l'éeart, tàtan t retoìur-
nant les figtarines de Saxe des étagères, exa-
minant les tableaux acorochés aux murs, qta'il
connaìt depuis longtemps. Remigia a déjà ser-
re Guendalina dans ses bras ; maintenant elle
est en extase devant ses perles :

— Splendides... merveilleuses ! Dignes de toi
Elle les examine, les iiouche, en solulève les

rangs e,t s'asstare avec compfaisance qu,e sous
ces joyaux il n'y en a pas d'autres ipjl'us yivants.

— Georges!
A cet appel, Paparigopotalos jj e precipite vers

la princesse glissant de biais entre les fau-
teuils, sa grosse barbe Lendue en avant.

— Donnez-mpi une cigarette. Tu fumes, Re-
migia?

— Ce soir oui. Offrez-m'en une aussi.
Tu verras, s'écrie dta ba'con Quanita, les

Dans cel Olympe où les places S'Ont comptées
et réservées ,elle se garde bien d'avoir Ics
allures de Remigia Ire ,reine de Pontereno ; elle
est assez fine et assez adroite pour redevenir
à l'instant la duchessina, total bonnement « la.
Peti te » de Villars. Une fois disparus Je snua-
ges amenés par la florissante beauté de Qua-
nita elle est gaie, spirituelle, aimable avec tout
le monde... mème avec le beau, mais téméraire
marquis Pio, qui tout à l'heure en voiture, fe'est
munire entreprenant et qu'elle a fori bien su
remettre à sa place.

Avec le champagne, les voix et Jes rirestmon-
tent d'un ton. En portant sa coupé à ses lè-
vres, Remigia regarde M .d'Entracques oomme
elle sait le faire, mtarmiurant tout bas:

— A la sante de celui qui gouverne !
La marquise se lève, en faisant tan gracieux

signe de tète ; tous la suivent. On va Idans fan
salon plus fnais, ayant Un grand baloon sur
la me. Les convives se groupent autour du
guéridon où le café est servi. L'intimate de-

IH 11 CI DE LA FE UU-LE D'AVIS DU VALAIS , faites vos acha
i II 11 \ dans ies nnagasins et chez les negociants qui publi e
I II Ul iti leurs annonces dans ce j ournal .
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cigarettes de Paparigopiou.os sont isiniques.
— «Te crois bien ; vous ne les troiuverez nulle

part . C'est du tabac de mes propriétés.
Gracieuse et caline, Remigia pose ses pieds

sur |un tabouret alux pieds de Guendalina abpu-
y»aj it sa tète sur les genoux ppintus de Bonlamàe.
Mais toute la gaieté de ses lèvres nosesfetldèises
jolies dents Manches laissant la fum|ée s'écàap-

per en spiraies est pour un autre ; et !ses Isioins
ne sont pas perdus. S. Exc. d'Entracques est
toujours firès d'elle ne regarde qu 'elle ; il a
les yeux ardente, la j oue pàie et voit ìout ien
blond.

— Voilà Cincino, annonce tout à coup la
marquise Quanita dont on apercoit la ciga-
rette allumée.

Après les bonsoirs et. les poignées de main, fé
cornile d'Ermoli .«alme et souriant, apporie une
nouvelle qui met le désarroi et déchalne la
tempète dans ce milieu si honnogène et jus-
qu'flio rs plein 'de serenile.

— Sous prétexte de main tenir l'ordre, le p>ré-
fet el le questeur ont cède cornane toujours,
aux démagogiues et à la franc-maconnerie ; ils
ont fai t fermer l'église de la Madone à iPloai te (di
Ri p otta.

Ees dames sont Jurieuses, le marquis Pio
crie et temjpéte ,1andis que PaparigopoUi'os re-
garde a la dérobée Mme Capodimare pour sa-
voir au juste quelle sera son opinion. '

A cette époque-là, dans une petite église au
coin de Ponte di Pipetta, certaine Madone qu'
on avait toujoUrs vue immobile sur son autel,
se mit un beau; jour à remuer les yeux- Le me-
nu peUple crie au miracle. Hommes, femmes
et erffants se pressent en fonie dans le temi-
pie el au premier miracle, d'autres s'ajoutent
bientòt .Un ayeluglei retrou,ve la vue; jan. paraiy-

tique l'usage de ses jambes. On com-
mence à discuter de toutes parls au sujet tìe
ces faits. Certains s'exhaltent ; il y cn a qui
discutent le « phénomène »; d'autres parlent
de superstition et mème de mystification. La
f oule laissé dire et ecrire et cionlinue k s'en-
tasser toujoUrs p''us fervente et pdus noimibrense
dans l'église et aux alentours quan d un soii
quelqjues anticléricaux du cercle « Arnaldo >:
se mélent à ce flot humain ,sifflen (, riaancnl
hurlent :

— Si la Madone remine les yeux ,c est qua
les ourés tirent la ficélle.

On echange des coups de poing, on se lance
des pierres ; la mélée devient generale, si bien
que la poliee arrivé et après les trois somma-
tions d'usage qu'on entend ou qu'on n '^nterd
pas sept ou huit des pUus acharn és sont ero-
poignés et oonduits au poste, Ja bagarre re
commence de plus belle. Cléricaux ct anticlé-
ricaux se réunissent dans leurs cercies , rèdi-
geni deŝ  proclamations, et l'on organis«> po.ur
le dimanche s'invanì deux grandes manifes-
tations : l'une « contre la superstit i ioni qti
à l'aube du vingtième siècle est une oifenss
a Rome intangiWe » l'autre « oontre les ean>
mis de la religion et de la liberté de l'Egliss
dans la Rome catholique ».

, . , , i ; : (A tsUivre.)




